


RESUME  
Animation et coordination des actions et réflexions pour la sauve-
garde de l’anguille européenne sur le bassin Gironde Garonne Dor-

dogne Charente Seudre Leyre (AANG18)  
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Dronne (19 ouvr.)

Le Taillon (2 ouvr.)

Ferrat (2 ouvr.)

Eyraud/Barailler (3 ouvr.) 

Barbanne Lavie Palais (29 ouvr.)Lary  (8 ouvr.) 

Livenne  (9 ouvr.) 

Canal du Porge (4 ouvr) 

Jalle de Blanquefort (20 ouvr) 

Saucats (7 ouvr.) 

Ciron (22 ouvr.) 

Barguelonne (2 ouvr.) 

Dropt (18 ouvr.) 

Gestas (4 ouvr.) Engranne (2 ouvr.) 

A retenir : 
Un suivi technnique et financier de l’état d’avancement de la mise en 
place des mesures du PLAGEPOMI et du PGA.  

Des avancées notables dans le rétablissement de la libre circulation 
sur le territoire COGEPOMI 

Un suivi précis de la réalisation des mesures du PGA à l’échelle de 
l’UGA Garonne (quotas de pêche, repeuplement…) permettant de 
transmettre les informations au niveau national pour l’évaluation du 
plan de gestion
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A retenir : 
Un réseau consolidé et dynamique entre les différents partenaires 
impliqués dans la gestion de l’anguille 

Un appui technique marqué et demandé de MIGADO aux gestionnaires 
d’ouvrages ou partenaires techniques et institutionnels dans les 
différents comités de pilotage des études traitant de la continuité 
écologique



MIGADO – Animation/coordination des actions et réflexions pour la sauvegarde de l’anguille 

25 

o

o

o

A retenir : 
Une synthèse annuelle des actions anguilles mises en place sur le 
territoire COGEPOMI 
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COGEPOMI
Comité de Gestion des Poissons Migrateurs

Date :  2018

Thème°: Cogepomi
Garonne

Bilan intermédiaire d’application du PLAGEPOMI 2015-2019

1. Objet de la note
Le plan de gestion des poissons migrateurs adopté pour la période 2015-2019 prévoit un bilan à mi-
parcours (mesure MP02). Ce bilan doit permettre de dresser un point d’avancement sur les mesures
adoptées.  La situation  des espèces doit  aussi  être abordée afin  de mesurer  l’évolution  depuis  le
dernier bilan.

2. Etat et tendance d’évolution des espèces sur le territoire du COGEPOMI

Grande alose

Orientations définies dans le PLAGEPOMI 2015-2019
Cette espèce, qui remonte les cours d’eau jusqu’à son lieu de naissance, connaît un phénomène de
raréfaction  qui  s’est  brusquement  accéléré  depuis  2006.  Chaque  année,  plusieurs  centaines  de
milliers d’individus, en moyenne, remontaient le cours de la Gironde vers la Garonne et la Dordogne,
les habitats privilégiés de l’espèce se situant essentiellement sur ces deux grands axes migratoires.
Aujourd’hui, les remontées sont estimées à quelques milliers d’individus.
Différents facteurs participent à la relative raréfaction de l’espèce : les obstacles à la montaison, le
bouchon vaseux et probablement la qualité des eaux et des milieux qui dans certains secteurs peut
atteindre des niveaux critiques lors d’événements climatiques défavorables (par exemple déficits en
oxygène). La pêche, qui occasionnait une capture annuelle représentant en moyenne plus de 55% de
la ressource a également contribué à la fragilisation de la population dans ce contexte de stock déjà
affaibli.  Un  moratoire  sur  la  pêche  a  été  prononcé  par  le  COGEPOMI  afin  de  contribuer  à  la
restauration de la population de grande alose.
La qualité  des milieux  de  vie  de  cette  espèce doit  faire  l’objet  d’une  reconquête  importante,  par
exemple  en termes  de qualité  sédimentaire,  dans  les  secteurs  où  se  déroule  la  reproduction  de
l’espèce. La migration de montaison doit aussi être améliorée en tenant compte des connaissances
disponibles en matière de dispositifs de franchissement adaptés. Le suivi précis de l’espèce doit être
complété afin d’englober les stades de vie les plus pertinents y compris sur le territoire maritime afin
d’alimenter le tableau de bord spécifique adopté par le COGEPOMI. La recherche des causes de
raréfaction pourra s’appuyer  sur des expérimentations variées faisant  appel  le cas échéant  à des
lâchers de larves marquées issues de reproduction en captivité et suivis lors de leur migration de
dévalaison puis lors de leur retour. L’impact du silure sur l’espèce comme sur les autres migrateurs
fera l’objet  d’évaluation.  Les interdictions de pêche seront  maintenues jusqu’au  dépassement  des
seuils précautionneux définis par le COGEPOMI.

Les éléments de connaissance et de suivi acquis depuis l’adoption du PLAGEPOMI 2015-2019
ne révèlent pas d’évolution, tant sur l’état et les tendances d’évolution de l’espèce que vis-à-
vis des pressions qu’elle subit. Le bilan reste inchangé.

Bilan initial 2015 Bilan intermédiaire 2017

Sous bilan espèce

Sous bilan pressions ? ?

Bilan global

Sous bilan espèce

Sous bilan pressions ? ?

Bilan global
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Alose feinte

Orientations définies dans le PLAGEPOMI 2015-2019
L’alose feinte fait encore l’objet de lacunes fortes en termes de connaissances. Un effort doit être fait
pour disposer d’informations ou les analyser lorsqu’elles sont disponibles afin de caractériser l’état
général de la population, son exploitation et les pressions qu’elle subit. Cette espèce inféodée aux
parties basses des bassins versants est moins soumise aux effets des barrages sur la Garonne et la
Dordogne.  Des  solutions  de franchissement  devront  être mises en place sur la  partie  aval  de  la
Charente. L’évaluation doit porter préférentiellement sur les effectifs, les habitats et notamment les
frayères,  les  pressions halieutiques et  les  perturbations physico-chimiques que cette espèce peut
subir dans les secteurs estuariens sous influence des bouchons vaseux (Gironde et Charente). Une
distinction de l’alose feinte et de la grande alose est nécessaire pour mieux évaluer les populations
des deux espèces dans le bassin de la Charente.

Les éléments de connaissance et de suivi acquis depuis l’adoption du PLAGEPOMI 2015-2019
ne révèlent pas d’évolution, tant sur l’état et les tendances d’évolution de l’espèce que vis-à-
vis des pressions qu’elle subit. On peut noter quelques évolutions de statistiques en mer En
2016,  les débarquements en criées de Charente-maritime ont été très importants (>11 t)  en
comparaison à la moyenne annuelle de 700 kg sur les 8 dernières années). Les débarquements
ont  surtout  été  réalisés  à  La  Cotinière  (>50%)(côte  ouest  d'Oléron).  Le  bilan  global  reste
inchangé.

Bilan initial 2015 Bilan intermédiaire 2017

Sous bilan espèce ? ?
Sous bilan pressions ? ?

Bilan global ? ?

Sous bilan espèce ? ?
Sous bilan pressions ? ?

Bilan global ? ?

Anguille européenne

Orientations définies dans le PLAGEPOMI 2015-2019
Sur le bassin Garonne Dordogne Charente Seudre Leyre, le stock d’anguilles, en régulière diminution
depuis 1980, reste au niveau le plus bas. Il se concentre sur les parties aval du bassin. Cette situation
semble être le fait de multiples facteurs : la dégradation générale de la qualité des milieux et des

catégories de pêcheurs et les stades biologiques ciblés et d’autres facteurs moins bien évalués y
compris en mer.
Il  est  nécessaire  d’agir  sur  chaque  facteur  de  perturbation  afin  de  tenter  d’infléchir  la  tendance
d’évolution. La libre circulation dans les zones de colonisation préférentielles les plus fonctionnelles
est une priorité au même titre que la réduction des pressions de pêche, la limitation des mortalités lors
du passage par les turbines, et plus généralement, l’amélioration des habitats et des milieux de vie de
l’espèce soumis à de nombreuses altérations physiques, chimiques et hydrologiques.
Cette espèce fait l’objet d’un règlement européen visant la restauration de la population compte tenu
de  son importance  patrimoniale  et  du  niveau  actuel  de  son stock  considéré  comme alarmant  à
l’échelle de l’Europe. Le PLAGEPOMI devra contribuer à l’application du plan national. En particulier il
définit les zones les moins défavorables aux actions de transferts de civelles. Des suivis originaux
adaptés au territoire du bassin seront maintenus ou mis en oeuvre afin de renforcer l’évaluation de
l’abondance  de  l’anguille  et  ainsi  compléter  les  informations  non  connues  au  niveau  national
jusqu’alors.

Les éléments de connaissance et de suivi acquis depuis l’adoption du PLAGEPOMI 2015-2019
ne révèlent pas d’évolution majeure, tant sur l’état et les tendances d’évolution de l’espèce que
vis-à-vis des pressions qu’elle subit. 
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On note une amélioration  des densités observées dans le cadre  du front  de répartition en
particulier  dans les secteurs aval  estuariens concordant  avec l’amélioration des remontées
observées au niveau national dans le cadre du suivi du plan de gestion de l’anguille. Toutefois,
bien qu’encourageant, ces éléments ne remettent pas en cause le bilan établi en 2015. Le bilan
reste inchangé.

Bilan initial 2015 Bilan intermédiaire 2017

Sous bilan espèce

Sous bilan pressions

Bilan global

Sous bilan espèce

Sous bilan pressions

Bilan global

Saumon atlantique

Orientations définies dans le PLAGEPOMI 2015-2019
Initiée dans les années 1980, la politique de repeuplement et de restauration sur les différents cours
d’eaux du bassin a permis de reconstituer une population qui n’est toutefois pas parvenue à un état
d’autosuffisance. Les effectifs les plus importants ont été constatés entre 2000 et 2002 (jusqu’à 1800
saumons  observés  aux stations  de  Tuilières  et  Golfech).  Depuis,  les  effectifs  sont  revenus  à  un
moindre niveau, avec une disparition presque totale des remontées de castillons. 
La  pêche  du  saumon  sauvage  étant  totalement  interdite,  les  difficultés  de  montaison  liés  aux
nombreux ouvrages, ainsi que la faiblesse des débits des cours d’eau et leur artificialisation par la
pratique des éclusées sont en cause et constituent  des axes majeurs pour les actions à engager
jusqu’aux zones de frai très éloignées de l’océan. L’efficacité des dispositifs doit garantir la rapidité de
la migration. La compréhension des difficultés de migration sur la Garonne moyenne est une clé de la
gestion sur cet axe. La diminution de l’impact cumulé des ouvrages du bergeracois l’est aussi sur la
Dordogne. La restauration des habitats de reproduction pourra s’appuyer sur l’apport de sédiments
adaptés après examen minutieux des effets attendus de ce type d’action.
L’alevinage maintenu au même niveau ces dernières années n’a pas permis d’atteindre les taux de
retour fixés initialement.  La poursuite des lâchers doit s’envisager en lien avec la mise en oeuvre
d’actions susceptibles de changer significativement les conditions de réussite du plan de restauration.
Ainsi, l’évaluation des plans de repeuplement s’accompagnera d’une réflexion stratégique sur l’avenir
de ces plans.

Les éléments de connaissance et de suivi acquis depuis l’adoption du PLAGEPOMI 2015-2019
ne révèlent pas d’évolution, tant sur l’état et les tendances d’évolution de l’espèce que vis-à-
vis des pressions qu’elle subit. Le bilan reste inchangé.

Bilan initial 2015 Bilan intermédiaire 2017

Sous bilan espèce

Sous bilan pressions
Garonne

Dordogne

Bilan global

Sous bilan espèce

Sous bilan pressions
Garonne

Dordogne

Bilan global

Truite de mer

Orientations définies dans le PLAGEPOMI 2015-2019
Sur le bassin Garonne-Dordogne, les informations disponibles proviennent des stations de contrôle de
Tuilières et Golfech et attestent de la présence de l’espèce sur les axes. Sa présence est toutefois
également constatée sur le bassin de la Charente. Les outils de suivis sont peu nombreux. A l’instar
de celle du saumon, la migration de la truite de mer semble souffrir du faible débit des eaux en été et
des conséquences de la qualité des eaux et des milieux.

Note bilan intermédiaire 2018 PLAGEPOMI Garonne Page 3 sur 11



La truite de mer bénéficiera des mesures envisagées pour le saumon atlantique en matière de gestion
des habitats et de continuité écologique.

Les éléments de connaissance et de suivi acquis depuis l’adoption du PLAGEPOMI 2015-2019
ne révèlent pas d’évolution, tant sur l’état et les tendances d’évolution de l’espèce que vis-à-
vis des pressions qu’elle subit. Le bilan reste inchangé.

Bilan initial 2015 Bilan intermédiaire 2017

Sous bilan espèce

Sous bilan pressions

Bilan global

Sous bilan espèce

Sous bilan pressions

Bilan global

Lamproie marine

Orientations définies dans le PLAGEPOMI 2015-2019
S’il est difficile d’apprécier l’abondance réelle du stock, on constate que les captures des pêcheurs en
nette  augmentation  à  partir  des  années  2000  restent  importantes  ces  dernières  années.  Plus  à
l’amont les lamproies marines ne sont plus observées au niveau des premiers barrages de Garonne
et  Dordogne traduisant  une évolution  radicale  de comportement  ou  d’abondance  et  interroge sur
l’évolution des effectifs de reproducteurs depuis 2010. Les habitats de la lamproie se situent aussi
bien sur les grands axes migratoires aquitains que sur la Charente. Ceux qui se situent en aval des
grands  barrages  et  autres  obstacles  à  la  libre  circulation  accueillent  aujourd’hui  l’essentiel  des
géniteurs  de  lamproie  marine,  ce  qui  constitue  une  restriction  très  forte  de  l’aire  de  colonisation
continentale. Le niveau des pressions de pêche sera adapté aux capacités du stock. Ainsi un effort
est indispensable afin de mettre en relation les suivis du stock et de l’exploitation pour parvenir à
dégager une vision plus globale et orienter la gestion. Celle-ci pourra si nécessaire s’accompagner
d’investigations supplémentaires sur les territoires aval non encore prospectés (par exemple suivi des
ammocètes sur la Garonne ou ses affluents).
Des  recherches  spécifiques  permettant  une  meilleure  compréhension  du  fonctionnement  de  la
population de lamproie marine, notamment sur sa faculté à retourner dans sa rivière de naissance
sont souhaitées.

Les éléments de connaissance et de suivi acquis depuis l’adoption du PLAGEPOMI 2015-2019
confirment l’évolution défavorable de l’espèce dans le bassin avec une répartition cantonnée
au secteur aval. Cela concerne les sous bassins bassin Garonne et Dordogne mais aussi le
sous bassin Charente. Les comptages aux barrages (Golfech, Tuilières Cognac) ne révèlent
aujourd’hui que quelques spécimens alors que l’on observait quelques centaines ou milliers
de lamproies précédemment. Les opérations visant à comprendre ce phénomène se mettent en
place ce qui ne permet pas encore de conclure sur les causes de raréfaction. Le phénomène
semble toutefois observé plus globalement en France sur des bassins versant de dimensions
variées et soumis à des pressions différentes laissant entrevoir une cause plus générale et
peut-être marine. 
Il  est  proposé de modifier  le  bilan pour  tenir  compte de la  confirmation  des observations
entrevues en début de PLAGEPOMI 2015-2019.

Bilan initial 2015 Bilan intermédiaire 2017

Sous bilan espèce ?
Sous bilan pressions ?

Bilan global ?

Sous bilan espèce ?
Sous bilan pressions ?

Bilan global ?
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Lamproie de rivière

Orientations définies dans le PLAGEPOMI 2015-2019
Cette  espèce  accuse  un  manque  de  connaissance  significatif.  Sa  présence  est  avérée  dans  de
nombreuses rivières du territoire, mais son abondance n’est pas évaluée. La lamproie de rivière ne
fait l’objet d’aucune pêche commerciale. Sa population est essentiellement dépendante des capacités
des milieux et des pressions qui s’y exercent en termes de niveau de pollution des eaux de déficits en
eau, et d’obstacles à la libre circulation. Outre le maintien d’un suivi minimal, l’ensemble des actions
visant à réduire les pressions sur les milieux contribueront à la préservation de l’espèce.

Les éléments de connaissance et de suivi acquis depuis l’adoption du PLAGEPOMI 2015-2019
ne révèlent pas d’évolution, tant sur l’état et les tendances d’évolution de l’espèce que vis-à-
vis des pressions qu’elle subit. Le bilan reste inchangé.

Bilan initial 2015 Bilan intermédiaire 2017

Sous bilan espèce ? ?
Sous bilan pressions ? ?

Bilan global ? ?

Sous bilan espèce ? ?
Sous bilan pressions ? ?

Bilan global ? ?

3. Point d’étape sur la mise en œuvre des mesures du PLAGEPOMI 2015-2019

 Réalisé  En cours de réalisation  Réflexion engagée  Non initié

Code Mesure Etat
d’avance

ment

Observations

GH01 Maintenir  ou  restaurer  la  fonctionnalité  des
habitats  de  reproduction  des  poissons
migrateurs après diagnostic

Diagnostics et études préalables à des 
travaux de restaurations réalisés pour 
certains secteurs (Dordogne corrézienne, 
Dordogne bergeracoise). Mise en œuvre 
engagée sur la Dordogne corrézienne.

GH02 Disposer de toute information utile pour évaluer
l’impact des pompages du CNPE du blayais

GH03 Caractériser l’effet du bouchon vaseux sur les
poissons  migrateurs  à  partir  d’une  synthèse
des données existantes

Eléments d’analyse globalement 
disponibles, évoqués en groupe technique. 
Synthèse à finaliser dans le cadre du 
COGEPOMI plénier

GH04 Intégrer  la  qualité  des milieux des marais  ou
des  zones  humides  à  la  démarche
d’amélioration de la continuité écologique vis-à-
vis des anguilles dans les secteurs à enjeux en
aval des bassins versants

Etudes engagées sur quelques sites.
Sujet évoqué dans le futur guide marais de 
la Cellule Migrateurs Charente Seudre 
(début 2018).

GH05 Réduire  l’impact  de  l’exploitation  des  grands
barrages hydroélectriques de la Dordogne

Démarche poursuivie, mais sans 
améliorations significatives depuis 2015.
Prolongation de la "convention éclusées" en
2018 par un avenant.

LC01 Veiller à l’atteinte d’une efficacité suffisante des
dispositifs  de  franchissement  au  niveau  des
obstacles sur les axes stratégiques

Démarche engagée ou poursuivie

LC02 Transférer  les  espèces  migratrices  à  la
montaison et à la dévalaison sur le sous bassin
amont de la Garonne

Démarche poursuivie
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LC03 Le rétablissement  de la  continuité  écologique
est appliqué prioritairement sur les cours d’eau
classés  (art.  L.  214-17  CE),  certains  projets
jugés  particulièrement  intéressants  pourront
être  accompagnés  sur  les  cours  d’eau  non
classés du bassin Charente

Prise en compte prioritairement des 
ouvrages sur cours d’eau classé en cours

LC04 Sur les sites ou l’impact des silures est avéré,
en  particulier  au  niveau  des  ouvrages  de
franchissement,  limiter cet impact par la mise
en place de mesures adaptées

Garonne: dispositif de franchissement de 
Golfech adapté pour limiter l’entrée des 
silures, opération d’évacuation des silures 
en cours.
Dordogne: mise en évidence d'une 
prédation de migrateurs au niveau de la 
chambre d'eau de Tuilières, la solution à 
l'étude consiste à déplacer la sortie de la 
passe en amont du masque.

LC05 Contribuer à l’actualisation des listes de cours
d’eau  classés  au  titre  de  la  continuité
écologique

Démarche d’actualisation des listes non 
engagée.

GP Périodes d’ouverture de la pêche des poissons
migrateurs

Période d’ouverture adoptées dans les 
départements

GP01 Lutter contre le braconnage et la pêche illégale
des poissons migrateurs

Démarche poursuivie

GP02 Maintenir  les  interdictions  de  pêche  de  la
grande  alose dans le  contexte  de raréfaction
de l’espèce dans le bassin

Moratoire maintenu

GP03 Rechercher  une  forme  d’accompagnement
financier  pour  les  pêcheurs  professionnels
concernés par les mesures d’interdiction

Expérimentations envisagées dans le cadre
de la gestion du silure et de l'exploitation de
cette espèce par la pêche professionnelle

GP04 Définir  les  éléments  d’évaluation  de  la
population de lamproie marine en déduire les
pistes d’adaptation de l’exploitation halieutique

Réflexion engagée dans le cadre d’un 
nouveau comité lamproie. Partage des 
connaissance et élaboration d’un plan de 
gestion spécifique en cours

GP05 Etablir  un  bilan  annuel  des  contrôles  et
infractions

Démarche poursuivie

SS01 Poursuivre le repeuplement en saumons et les
suivis  associés,  adapter  le  repeuplement  en
fonction  de  l’évaluation  du  programme  de
restauration

Alevinages poursuivis, évaluation du 
programme en cours en Garonne et en 
Dordogne

SS02 Définir  les  stratégies  de  repeuplement  en
anguille,  selon  les  recommandations  du  plan
national de gestion de l’anguille

Sites de repeuplement en anguille définis et
pris en compte annuellement  dans le cadre
de l’appel à projet repeuplement

SB01 Suivre les migrateurs aux stations de contrôle
stratégiques  pour  le  territoire  et  valoriser  les
données

Suivi réalisé et données valorisées 
régulièrement par lettre d’info ou tableau de
bord. Station de Malause inexistante, 
échappements de Crouin estimés 
annuellement

SB02 En  complément  des  suivis  nationaux,
poursuivre  le  suivi  des  indicateurs  d’état  de
population d’anguille jaune utiles à la stratégie
de gestion locale. Ces suivis comprennent les
pathologies externes. Restituer les résultats au
COGEPOMI

Différents suivis complémentaires mis en 
œuvre et résultats exposés en groupe 
technique anguille. 
Suivis état de colonisation jeunes anguilles 
sur Charente et Seudre réalisés en 2015 et 
2017. Suivi anguilles jaunes en marais salé 
de la Seudre réalisés en 2016 (prévision 
2018)

SB03 Contribuer  à  l’évaluation  du  flux  entrant  de
civelles à partir des données de pêcherie et en
dehors  des  périodes  de  pêche  autorisée  sur
une partie du territoire estuarien

Opération réalisée annuellement (2015 et 
2017 pour l'estuaire de la Seudre avec un 
travail sur les captures en estuaire, les 
entrées en marais salé et le passage sur la 
partie fluviale (passe de Saujon avec la 
FD17)  exploitation des résultats 
interannuels à réaliser pour évaluer 
l’indicateur
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SB04 Présenter  en  COGEPOMI  les  résultats  des
suivis  des  rivières  index  du  plan  national  de
gestion de l’anguille

Les résultats des suivis menés sur le site 
index « Dronne » ont été présentés en 
groupes techniques. Des réflexions sont en 
cours sur le devenir de ce suivi.
Suivi du nouveau site index « canal des 
Etangs » engagé.

SB05 Suivre la reproduction des lamproies marines
et  des  lamproies  de  rivière  sur  les  axes
principaux  et  mobiliser  les  acteurs
gestionnaires des cours d’eau pour actualiser
l’inventaire  des  habitats  pour  un  suivi  des
lamproies sur des affluents aval

Suivi élargis aux affluents. Réflexion à 
poursuivre en fonction des résultats 
d’autres opérations de suivi des géniteurs 
en cours ou projetées radiopistage, 
marquage recapture)
L'inventaire des habitats sera renouvelé en 
2018 et 2019 avec une nouvelle étude sur 
la Charente.
BV Dordogne: suivis de la lamproie marine 
satisfaisants et maintenus (comptage des 
nids, pêche électrique des ammocètes). 
Aucun suivi dédié à la lamproie fluviatile 
pour le moment.

SB06 Poursuivre le suivi des grandes aloses afin de
disposer  d’indicateurs  de  population  définis
dans le cadre des tableaux de bord Garonne-
Dordogne

Poursuite des suivis sur les BV Garonne et 
Dordogne: suivi de la reproduction de la 
grande alose satisfaisants et maintenus 
(comptage des bulls).
Indicateurs pour la Charente mis à jour 
avec les données 2016. Prévision de définir
des indicateurs pour chaque espèce 
(grande et feinte).

SB07 Poursuivre  le  suivi  de  la  reproduction  de  la
grande  alose  et  de  l’alose  feinte  sur  la
Charente

Poursuite des suivis. Travail 
méthodologique en cours

SB08 Suivre la  reproduction et  plus  globalement  la
présence des géniteurs d’aloses feintes et des
aloses

Suivis en cours 

SB09 Suivre la reproduction naturelle  des saumons
et des triutes de mer

Suivis en cours 

SH01 Assurer  un  suivi  halieutique  annuel  des
pêcheurs  professionnels  et  amateurs  aux
engins et filets et en tirer un bilan

Maintient du système de recueil des 
déclarations de pêche. Bilan établi à 
l’occasion des groupes techniques 
spécifiques mais mobilisation des données 
du SNPE toujours très difficile.

SH02 Evaluer la pêche à la ligne de l’anguille et, pour
le bassin Charente, des aloses

Enquête pêche à la ligne de l’anguille 
réalisée dans les départements aval du 
bassin Garonne Dordogne.

SH03 Proposer  une  estimation  des  captures
accidentelles  de  poissons  migrateurs  et  en
particulier de grandes aloses en mer

Blocage de la profession.
Information disponible néanmoins avec les 
débarquements en criées en Charente-
Maritime.

AC01 Préciser  les  problèmes  environnementaux
auxquels la grande alose est sensible afin de
déterminer  les  conditions  de  réussite  du
programme de restauration de l’espèce

Programme de recherche engagé

AC02 Améliorer  les  connaissances  sur  le
comportement migratoire des anguilles en lien
avec les facteurs environnementaux

Analyses en cours. Résultats à 
communiquer

AC03 Etudier l’efficacité de la reproduction naturelle
des saumons du bassin de la Garonne sur le
secteur Ariège. Appréhender les conditions de
migration sur la Garonne moyenne

Transferts des saumons sur l’Ariège en 
cours. Etude de la Garonne moyenne en 
cours

AC04 Evaluer  l’impact  des  silures sur  la  population
de migrateurs

Plusieurs études abouties d’autres 
envisagées. Poursuite de l’amélioration des
connaissances sur l’espèce

MP01 Renforcer  la  communication  sur  les
programmes de gestion et de restauration des
poissons migrateurs

Actions en cours à l’échelle des sous 
bassin

Note bilan intermédiaire 2018 PLAGEPOMI Garonne Page 7 sur 11



MP02 Suivre et évaluer le PLAGEPOMI En cours

MP03 Actualiser les mandats des groupes techniques
du COGEPOMI et conforter leur animation

En cours, comité lamproie instauré

MP04 Assurer  au sein des groupes techniques une
programmation  financière  des  programmes.
Etablir  un  bilan  annuel  des  opérations  et  de
leurs financements

En cours

MP05 Favoriser la mise à disposition des informations
sur  les  poissons  migrateurs,  et  lorsque  c’est
possible, élaborer et suivre des indicateurs au
sein  de  tableaux  de  bord  afin  de  guider  la
gestion

Démarche en cours ou en projet selon les 
sous bassin ou les espèces.
Site web tableaux de Bord Migrateurs 
Charente et Seudre régulièrement consulté.
Actualisation annuelle des indicateurs et 
des états des populations sur les bassins 
de la Charente et la Seudre.

4. Financement du programme poissons migrateurs

Objet et cadre du bilan financier
Le bilan financier vise à décrire l’évolution interannuelle des financements des programmes sur les
poissons migrateurs, sur le territoire de compétence du PLAGEPOMI Garonne-Dordogne-Charente-
Seudre-Leyre :
-  il distingue les opérations par grands thèmes d’actions figurant dans le PLAGEPOMI: gestion des
habitats 
de la pêche 
-  il  identifie les catégories de maîtres d’ouvrage, ainsi que les principales sources de financement
(autofinancement et aides publiques et privées).
Les précédents bilans financiers avaient été tirés sur la base des opérations réalisées sur les périodes
2000-2006 et 2007-2013. Ce nouveau bilan porte sur les opérations réalisées sur la période 2013-
2017.

Recueil d’informations
L’inventaire des opérations (désignation, maître d’ouvrage, budget en dépenses et recettes, espèces
et territoires concernés) a été mené sur la base d’un recensement fourni par l’Agence de l’eau Adour-
Garonne (AEAG) sur les aides qu’elle a accordées pour des opérations sur les poissons migrateurs
sur la période 2013-2017. Ce recensement a été complété par les animateurs des groupes techniques
en particulier pour les opérations qui n’auraient pas fait l’objet d’aides de l’AEAG.

Opérations recensées
À ce jour pour la période 2013-2017, 678 opérations ont été recensées, menées par 369 maîtres
d’ouvrage différents, pour un total de dépenses d’environ 70,7 M€.
Même si la durée de la période sur laquelle porte ce bilan intermédiaire est inférieure à celles des
bilans précédents, ce nombre d’opérations réalisées et les dépenses induites sont très sensiblement
supérieurs à ce qui avait été recensé précédemment. Cette augmentation est principalement due à la
forte progression,  en nombre et  en dépenses,  des  opérations  sur  la  restauration de la  continuité
écologique.

Maîtres d’ouvrages
La très grande majorité des 369 maîtres d’ouvrage n’a porté qu’un petit nombre d’opérations sur la
période 2013-2017 : 150 d’entre eux n’ont porté qu’une seule opération 
5 opérations.
Les exceptions notables sont :
-  MIGADO et l’EPTB Charente, portant notamment des gammes d’opérations de récurrence annuelle,
c’est aussi le cas à un degré moindre pour le SMEAG et Epidor et la Fédération de Pêche de la
Gironde 
-  quelques  maîtres  d’ouvrages  portant  des  études  et  travaux  dans  le  domaine  de  la  continuité
écologique (EDF, Syndicats de bassin versant, communauté de commune, PNR Périgord limousin).
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Dépenses par « chapitre » du Plagepomi
Les  types  d’opération  ayant  entraîné  les  plus  fortes  dépenses  sont  celles  liées  à  la  continuité
écologique,  qui  représentent  77 %  du  total  des  dépenses  sur  la  période.  Cette  répartition  des
dépenses par thème est sensiblement différente de celles observées pour les périodes 2000-2006 et
2007-2012,  pour  lesquels  les  investissements  pour  la  libre  circulation  des  espèces  portaient  sur
environ 40 à 52 % des financements.
Les suivis biologiques et halieutiques occasionnent des dépenses plus fortes ces dernières années
(en moyenne 930,000€ par an entre 2013 et 2017 contre 590,000€ par an entre 2007 et 2012).
Les  coûts  des  opérations  de  soutiens  de  stock  ont  aussi  évolués  à  la  hausse mais  intègrent  le
programme de transfert de civelles lié au plan de gestion de l’anguille.
Les opérations de gestion des habitats ou d’animation communication sensibilisation sont restés du
même ordre de grandeur que pendant les plans de gestion précédents.
Cette évolution des types d’opérations, avec le renforcement très important de celles portant sur la
continuité  écologique,  dont  les  coûts  individuels  sont  élevés,  se traduit  dans la  dépense annuelle
moyenne,  celle-ci  est de 14,1 M€ tous types d’opérations confondues :  sur la période 2013-2017,
contre 3,1 M€ et 5,4 M€ respectivement pour les périodes  2000-2006 et 2007-2012.
La  répartition  par  année  n’est  pas  toujours  simple,  du  fait  d’opérations  interannuelles,  mais  une
approche permet d’en voir les grandes lignes. L’hétérogénéité interannuelle, déjà observée pour les
périodes 2000-2006 et 2007-2012, résulte en particulier de l’hétérogénéité de réalisation d’opérations
« lourdes », en particulier celles sur la restauration de la continuité écologique. La part des actions de
gestion de la pêche est aussi très variable et dépends de la mise en œuvre des plans de sortie de
flotte et l’engagement des pêcheurs pour un arrêt de leur activité professionnelle.

Dépenses par espèces
Les opérations « toutes espèces » représentent 82 % du total des dépenses. Il s’agit pour l’essentiel
d’opérations  d’amélioration  de  la  continuité  écologique  dont  les  solutions  retenues  bénéficient  à
plusieurs espèces.
Pour les autres opérations dont l’objet cible particulièrement une espèce, les financements sont alors
répartis entre le saumon (38%) l’anguille (30%) et la grande alose (27%). Les alevinages en saumons
et  les  transferts  de  civelles  contribuent  en  grande  partie  à  cette  distribution.  Le  programme
d’amélioration des connaissances engagé pour la grande alose explique également la part financière
sur cette espèce. 

Apports par types de contributeurs
Globalement l’Agence de l’Eau Adour-Garonne apparaît  comme le principal contributeur (50 % des
financements). Par rapport aux bilans des deux périodes précédentes, la part de l’autofinancement a
sensiblement  augmenté.  Ceci  s’explique  par  l’augmentation  des  opérations  de  restauration  de  la
continuité écologique qui implique une participation des propriétaires ou gestionnaires d’ouvrages.
Pour les autres opérations hors continuité écologique, l’AEAG apporte 1,37 M€ par an pour la période
2013-2017 ce qui est nettement supérieur à ce que l’on observait sur la période précédente (729,000€
par an entre 2007 et 2012). Une partie de cette augmentation est due au lancement du programme de
recherche sur la grande alose ou aux études visant à evaluer les programmes migrateurs.
Sur  les  actions hors continuité écologique on peut  noter le  maintien des financements européens
(21%. La région et les départements contribuent à hauteur de 8 % (7 % région, 1 % départements)
l’AFB apporte 3 % et l’État contribue à hauteur de 10 % essentiellement sur les transferts de civelle et
les plans de sortie de flotte.

Dépenses par sous-bassins
Les actions de rétablissement de la continuité écologique sur le sous-bassin de la Garonne occupe
67 % des dépenses sur cette thématique. 25 % sur le sous-bassin de la Dordogne et 7 % pour la
Charente. Cette répartition était comparable sur la période 2000-2006 mais différente pour la période
2007-2012 au cours de laquelle la Dordogne occupait 59 % des dépenses.
Pour l’ensemble des autres opérations hors continuité écologique,  les dépenses sont équivalentes
entre Garonne et Dordogne (35 à 36 % des dépenses pour chaque sous-bassin. La Charente occupe
11 % des dépenses et 2 % sont affectés aux territoires de l’estuaire de la Gironde te au canal des
Etangs. A noter que 15 % des dépenses sont appliquées globalement au territoire du COGEPOMI ou
au bassin Adour-Garonne sans distinction des sous-territoires.
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Annexes relatives à la période du bilan financier 2013-2017

Annexe 1. Répartition des dépenses par « chapitres » du Plagepomi Adour-côtiers

Annexe 2. Comparaison des montants et parts des dépenses, par thème du Plagepomi et par
période de bilan financier

Nature de l'action 2000-2006 2007-2012 2013-2017
Coût annuel € % Coût annuel € % Coût annuel € %

Amélioration des Connaissances 25 4 5
Suivis Biologiques et Halieutiques 13 11 7
Soutien de Stock 19 14 8
Gestion de la pêche 0 0 13 1
Gestion des Habitats 1 1 0
Libre Circulation 40 52 77

3 4 2
Total 100 100 100

753 898 213 881 717 346
398 916 590 404 930 410
565 289 771 280 1 157 478

719 246 105 682
31 562 65 436 63 978

1 226 197 2 823 761 10 862 285
Animation - Communication 
Sensibilisation 78 942 230 756 300 261

3 054 803 5 422 553 14 137 440

Annexe 3. Répartition des dépenses par espèces
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Annexe 4. Répartition des apports par contributeurs. Comparaison des contributions annuelles
moyennes sur deux périodes
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MIGADO – Animation/coordination des actions et réflexions pour la sauvegarde de l’anguille 



Bonjour,

Comme annoncé dans le mail ci dessous ainsi que dans le courrier envoyé par voie postale vous informant de la mise en œuvre
du rapportage du plan de gestion de l'anguille (PGA), un comité national de l'anguille (CNA) se tiendra :

Le 29
mai 2018
de 9h30
à 13h
Grande
Arche

Paroi Sud
La Défense

salle
Passy
03S30

Le projet de rapport du PGA vous parviendra une semaine avant la réunion.

L'accès dans la Grande Arche étant réglementé, vous voudrez bien confirmer par retour de mail votre participation ainsi que
le nom des personnes vous accompagnant à cette adresse : en4.en.deb.dgaln@developpement durable.gouv.fr

Vous trouverez en pièce jointe un plan du site.

Nous vous remercions de votre collaboration,

Veuillez agréer, Mesdames, Messieurs, l'assurance de notre considération distinguée.

Cathy Sagnier

Adjointe au bureau de la ressource en eau, des milieux aquatiques et de la pêche (EARM3)



DGALN/DEB/Sous direction de la protection et de la gestion de l'eau, des ressources minérales et des écosystèmes aquatiques

Ministère de la Transition écologique et solidaire

Tél : 01 40 81 30 79

Bonjour,

L'année 2018 correspond au 3ème rapportage du plan de gestion de l'anguille (règlement (CE) n0 1100/2007 du 18 septembre
2007). Ce rapport triennal doit être envoyé à la Commission européenne d'ici le 30 juin 2018.

Vous trouverez, en pièce jointe, un courrier vous informant du démarrage de la procédure de rapportage. Dans ce cadre, en
tant que membre du comité national de l'anguille (CNA), nous vous sollicitons pour nous transmettre toutes études ou
données que vous jugerez utiles pour ce rapportage.

Une réunion du CNA sera organisée courant mai, co présidée par le directeur de l'eau et de la biodiversité et le directeur
des pêches maritimes et de l'aquaculture.

Veuillez noter que vos correspondants sur ce dossier sont :
marine.jaspers@agriculture.gouv.fr (correspondant partie maritime) et romuald.loridan@developpement

durable.gouv.fr (correspondant partie fluviale).

Pour information, le courrier vous parviendra également par voie postale.

Restant à votre disposition,

Cordialement,

Cathy Sagnier

Adjointe au bureau de la ressource en eau, des milieux aquatiques et de la pêche (EARM3)

DGALN/DEB/Sous direction de la protection et de la gestion de l'eau, des ressources minérales et des écosystèmes aquatiques

Ministère de la Transition écologique et solidaire

Tél : 01 40 81 30 79
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Journées nationales
Anguilles du GRISAM 

Rouen, 27 – 29 mars 2018

vs















MIGADO – Animation/coordination des actions et réflexions pour la sauvegarde de l’anguille 



 

Programme des Rencontres ANGUILLE  
du 27 au 29 mars 2018 

à ROUEN (76) 
Salle « Vue sur Seine »  

10 quai Ferdinand de Lesseps 
76000 Rouen   

Mardi 27 Mars 2018 
8h 45 – 9h30 Accueil (remise de dossiers, confirmation de présence)  

9h30
 
9h30 – 11 h00 

Les mots de bienvenue de 
       Mr D. Hanchard (Président de SEINORMIGR) et  
       Mme C. Sineau-Patry (Vice-présidente du CD76, en charge du développement durable et 
de la biodiversité) 

15’ 

9h45 Rappel des objectifs des rencontres Anguilles et les principaux points de l’organisation 15’ Acou A. (UMS 
PatriNat) & Lauronce 
V. (Migado) 

10h00 Le règlement Anguille et sa déclinaison nationale 20 ‘ Sagnier C.(MTES/DEB) 

10h20 La science au service de la gestion de l’anguille 20 ‘ Beaulaton L. (AFB) 
10h40 Questions  et  échanges 15’  

11h00 -11h30   Pause et installation posters 

11h30  
Le BV Seine et 
les migrateurs 

 

Le territoire qui nous accueille (Bassin de la Seine) – Ses principales caractéristiques 
20 ‘ SEINORMIGR 

Les actions Migrateurs et notamment Anguille dans ce territoire (projection) 

11h50 Trois exemples de démarche scientifique et technique en Normandie 
- Suivi de la montaison de l’anguille européenne sur le premier ouvrage de la Seine 

en fond d’estuaire et estimation de son dispositif de franchissement 
- Impact à la dévalaison de l’anguille des centrales hydroélectriques de grande 

capacité de l’aval de la Seine 
- Sauvegarde des dévalaisons d’anguilles sur le parc de petites centrales hydro-

électriques de Normandie 
Questions  et  échanges 

10’ 
 

10’ 
 

10’ 
 

10’ 

Garot G. (Seinormig) 
 
Thinus Z. (Cerema) 
 
Richard A. (AFB)  

12h30 - 14h00     Repas du midi  
14h00  

 
 
 
 
 

Méthodes et 
surveillance 

Rigaud et al. : Vers une méthode de repérage des ouvrages hydrauliques les plus pénalisants 
pour la phase de colonisation de l’anguille européenne en cours d’eau. 1ère année 
d’observation sur deux axes atelier 

10’ + 5’  
Modérateur : 
 
Briand C. (IAV) 
 
1h25 

14h15 Allou et al. : Mise au point d'une méthode de quantification des anguilles en milieu profond 10’ + 5’ 

14h30 Boulenger et al. : Combinaison d'une méthode de surveillance innovante et d'un modèle 
bayésien hiérarchique pour estimer les flux de migrations des poissons diadromes : une 
approche testée sur l'anguille en dévalaison 

10’ + 5’ 

14h45 Mazel et al. : Echappement des anguilles argentées du lac de Grand-Lieu (campagnes 2015-
2016 et 2016-2017) 

10’ + 5’ 

15h00 Jousseaume et al. : Mise au point d'une méthode de détection non létale du nématode 
Anguillicola crassus, parasite de l'anguille européenne Anguilla anguilla 

10’ + 5’ 

15h15 Questions  et  échanges 10’ 

15h30 - 16h00        Pause et posters 

16h00
 

Méthodes et 
surveillance 

(suite) 

Lauronce et al. : Suivi du flux entrant de civelles tout au long de l'année dans l'Estuaire de la 
Gironde  

10’+ 5’
Modérateur : 
 
Chapon P.-M. (AFB) 
 
1h25 

16h15 Der Mickaelian et al. : Le suivi de l'anguille jaune dans un marais atlantique : le marais poitevin 10’ + 5’ 

16h30 Le Gurun et Caudal : Les indices d'abondances anguilles en Bretagne, du terrain à la gestion 10’ + 5’ 

16h45 Charrier et al. : Bilan de 22 années de suivis sur le bassin versant du Frémur 10’ + 5’ 

17h00 Bourillon et al. : Quelle est la santé de l'anguille argentée européenne ? 10’ + 5’ 

17h15 Questions  et  échanges 10’ 

Visite du Panorama XXL ° ‘Grande barrière de corail’ (exposition à 360°) à 10’ de la salle  
Accueil dès 17h30 et visite jusqu’à 19h00 

Mercredi 28 Mars 2018 
8h30 – 9h00 Accueil et café  

9h00  
 
 
 
 
 
 

Pressiat et al. : Etude de la chimio-attractivité conspécifique chez les juvéniles d'anguilles 
européennes (Anguilla anguilla) - premiers résultats des tests d'éco-éthologie.  

10’ + 5’  
Modérateur  
 
Acou A. (PatriNat) 
 
1h40 

9h15 Rautureau et al. : Utilisation de la technologie RFID HDX pour l’étude de la cinétique de 
dévalaison des anguilles argentées en milieu naturel. Premiers retours d’une expérimentation 
sur un fleuve côtier méditerranéen, la Cagne (06) 

10’ + 5’ 



9h30 Comportement 
migratoire 

Roy et al. : LIFE4FISH ; un programme de protection de l'anguille sur 6 ouvrages 
hydroélectriques successifs sur la Meuse belge. Premiers résultats et suite du programme 
2018-2022 

10’ + 5’ 

9h45 Danet et al. : Apport de la télémétrie acoustique au suivi de l'échappement des anguilles 
argentées du lac de Grand-Lieu 

10’ + 5’ 

10h00 Trancart et al. : Quand les seuils tuent plus que les turbines – impact des ouvrages non 
hydroélectriques sur la dévalaison des anguilles argentées 

10’ + 5’ 

10h15 Amilhat et al. : Comportement migratoire de l'anguille argentée en Méditerranée 10’ + 5’ 

10h30 Questions  et  échanges 10’ 

10h40 -11h00        Pause et posters 

11h00  
 
 

Indicateur et 
recherche sur 

les jeunes 
stades 

 

Delage et al. : Etude expérimentale de l'efficacité du repeuplement en civelles 10’ + 5’  
Modératrice 
 
Bardonnet A. (INRA) 
 
1h25 

11h15 Nzau et al. : Récentes avancées sur les connaissances scientifiques en matière de 
repeuplement en civelles en soutien aux stocks locaux d'anguille européenne Anguilla anguilla 
en état de déclin dans le bassin hydrographique de la Meuse belge 

10’ + 5’ 

11h30 Bardonnet et al. : Evaluation du sex ratio des anguillettes à l'aide de marqueurs moléculaires 10’ + 5’ 
11h45 Bornarel et al. : GEREM, un modèle pour estimer le recrutement à plusieurs échelles spatiales 10’ + 5’ 
12h00 Gaillard : Divergence des caractères chez les civelles selon la rivière de recrutement et la date 

d'arrivée, cas de l'Anguille d'Amérique 
10’ + 5’ 

12h15 Questions  et  échanges 10’ 
12h30-14h00     Repas du midi 

14h00  
Section SHS 

(Sciences 
Humaines & 

Sociales) 
 

Pacreau F. (Anthropologie): Pratiques et savoir-faire des pêcheurs du lac de Grand-Lieu autour 
de l'anguille. 

10’ + 5’  
Modérateur  
 
Lambert P. (IRSTEA) 
 
1h10 

14h15 Le Grel L. et Legault A. (Economie): Enjeux de la prise en compte des connaissances des 
pêcheurs 

10’ + 5’ 

14h30 Souben J. et Boisneau : L’heure du bilan du PGA et du RCE 1100/2007 : exemple des actions 
entreprises par la pêche professionnelle 

10’ + 5’ 

14h45 Questions  et  échanges 10’ 

15h00 -15h30        Pause et posters  
15h30 Table ronde 

Gestion : 
« Quelles 

connaissances 
scientifiques 

pour améliorer 
la gestion de 
l’espèce ? » 

Christian Rigaud : Introduction sur le lien connaissance et gestion  10’  
  

- Acteurs scientifiques : E. Feunteun (MNHN), P. Lambert (IRSTEA) et L. Beaulaton (AFB) 
- Acteurs techniques : D. Gornet (ARA France), P. Boisneau (CNPMEM – CONAPPED) et E. de 
Oliveira (EDF)  
- représentants de l’Etat : C. Sagnier (Ministère Transition Energétique et Solidaire/DEB) 
- représentant(s) d’Association(s) ‘poissons migrateurs’ 
Questions et échanges 

  
Modérateur  
 
Rigaud C. (IRSTEA) 
2h00 

 

17h30 

 
20H00     Repas pris en commun 

Jeudi 29 Mars 2018  
8h30-
12h30 

Visite barrage de Poses     

12h30-14h00    Repas du midi  

 14h00 – 16h00 Bilan des rencontres et perspectives (prochaines rencontres, ateliers programmes, compte-
rendu des rencontres…) 

  

 16h00 Clôture des journées   
 

contacts : grisam.anguille2018@gmail.com 

site web : https://www.grisam-anguille-rouen-2018.com/ 

 



MIGADO – Animation/coordination des actions et réflexions pour la sauvegarde de l’anguille 



Suivi du flux entrant de civelles 
tout au long de l’année dans 
l’Estuaire de la Gironde 

Journées anguilles GRISAM  Rouen, 27 – 29 mars 2018

















Journées anguilles GRISAM  Rouen, 27 – 29 mars 2018
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En annexe :  Présentations faites en séance 
 Tableaux Synthèse des actions 

REUNION GROUPE TECHNIQUE ANGUILLE DU 
COGEPOMI

Agence de l’Eau Adour Garonne – Délégation Atlantique 
Dordogne

7 septembre 2018 













22 stations sur les affluents de la Garonne et Dordogne

Suivis par pêches électriques en pied d’ouvrages de 2005 à 2018

Le suivi du front de répartition des moins de 10 et 15 cm





Les suivis aux stations de contrôle

Bassin Dordogne : 

Bassin Garonne :



Les suivis aux stations de contrôle

Les suivis aux stations de contrôle



L’étude des anguilles en milieu profond



Le suivi du flux entrant de civelles

Le suivi du flux entrant de civelles



Le suivi du flux entrant de civelles

Le suivi du flux entrant de civelles



Optimisation de la gestion des ouvrages à marée

Evaluation de l’impact physique des obstacles à la migration de 
montaison de l’anguille



Evaluation de l’impact physique des obstacles à la migration de 
montaison de l’anguille

Evaluation de la capacité de dévalaison des anguilles argentées 
dans les zones de marais aménagées pour la montaison, et 
adaptation si nécessaire de la gestion du milieu



La population en place d’anguilles jaunes dans le bassin Garonne 
Dordogne Leyre Lacs Médocains, Arcachon  

La population en place d’anguilles jaunes dans le bassin Garonne 
Dordogne Leyre Lacs Médocains, Arcachon  



Mise en place de la Rivière index de l’UGA Garonne –
Canal des Etangs – suivi de la dévalaison à Batejin

MIGADO
FDAAPPMA33

7 millions de civelles 

CRPMEM, AADPPEDG

Irstea

Mise en place de la Rivière index de l’UGA Garonne –
Canal des Etangs – suivi de la dévalaison à Batejin



Mise en place de la Rivière index de l’UGA Garonne –
Canal des Etangs – suivi de la dévalaison à Batejin

Mise en place de la Rivière index de l’UGA Garonne –
Canal des Etangs – suivi de la dévalaison à Batejin



Suivi de la dévalaison de l’anguille argentées sur le site de Poltrot sur la 
Dronne

Animation du Groupe Technique Anguille



Animation du Groupe Technique Anguille

Animation du Groupe Technique Anguille



Animation du Groupe Technique Anguille

Animation du Groupe Anguille du GRISAM (Groupement 
d’Intérêt Scientifique sur les poissons amphihalins)
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COGEPOMI
Comité de Gestion des Poissons Migrateurs

Date :  2018

Thème°: Cogepomi
Garonne

Bilan intermédiaire d’application du PLAGEPOMI 2015-2019

1. Objet de la note
Le plan de gestion des poissons migrateurs adopté pour la période 2015-2019 prévoit un bilan à mi-
parcours (mesure MP02). Ce bilan doit permettre de dresser un point d’avancement sur les mesures
adoptées.  La situation  des espèces doit  aussi  être abordée afin  de mesurer  l’évolution  depuis  le
dernier bilan.

2. Etat et tendance d’évolution des espèces sur le territoire du COGEPOMI

Grande alose

Orientations définies dans le PLAGEPOMI 2015-2019
Cette espèce, qui remonte les cours d’eau jusqu’à son lieu de naissance, connaît un phénomène de
raréfaction  qui  s’est  brusquement  accéléré  depuis  2006.  Chaque  année,  plusieurs  centaines  de
milliers d’individus, en moyenne, remontaient le cours de la Gironde vers la Garonne et la Dordogne,
les habitats privilégiés de l’espèce se situant essentiellement sur ces deux grands axes migratoires.
Aujourd’hui, les remontées sont estimées à quelques milliers d’individus.
Différents facteurs participent à la relative raréfaction de l’espèce : les obstacles à la montaison, le
bouchon vaseux et probablement la qualité des eaux et des milieux qui dans certains secteurs peut
atteindre des niveaux critiques lors d’événements climatiques défavorables (par exemple déficits en
oxygène). La pêche, qui occasionnait une capture annuelle représentant en moyenne plus de 55% de
la ressource a également contribué à la fragilisation de la population dans ce contexte de stock déjà
affaibli.  Un  moratoire  sur  la  pêche  a  été  prononcé  par  le  COGEPOMI  afin  de  contribuer  à  la
restauration de la population de grande alose.
La qualité  des milieux  de  vie  de  cette  espèce doit  faire  l’objet  d’une  reconquête  importante,  par
exemple  en termes  de qualité  sédimentaire,  dans  les  secteurs  où  se  déroule  la  reproduction  de
l’espèce. La migration de montaison doit aussi être améliorée en tenant compte des connaissances
disponibles en matière de dispositifs de franchissement adaptés. Le suivi précis de l’espèce doit être
complété afin d’englober les stades de vie les plus pertinents y compris sur le territoire maritime afin
d’alimenter le tableau de bord spécifique adopté par le COGEPOMI. La recherche des causes de
raréfaction pourra s’appuyer  sur des expérimentations variées faisant  appel  le cas échéant  à des
lâchers de larves marquées issues de reproduction en captivité et suivis lors de leur migration de
dévalaison puis lors de leur retour. L’impact du silure sur l’espèce comme sur les autres migrateurs
fera l’objet  d’évaluation.  Les interdictions de pêche seront  maintenues jusqu’au  dépassement  des
seuils précautionneux définis par le COGEPOMI.

Les éléments de connaissance et de suivi acquis depuis l’adoption du PLAGEPOMI 2015-2019
ne révèlent pas d’évolution, tant sur l’état et les tendances d’évolution de l’espèce que vis-à-
vis des pressions qu’elle subit. Le bilan reste inchangé.

Bilan initial 2015 Bilan intermédiaire 2017

Sous bilan espèce

Sous bilan pressions ? ?

Bilan global

Sous bilan espèce

Sous bilan pressions ? ?

Bilan global
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Alose feinte

Orientations définies dans le PLAGEPOMI 2015-2019
L’alose feinte fait encore l’objet de lacunes fortes en termes de connaissances. Un effort doit être fait
pour disposer d’informations ou les analyser lorsqu’elles sont disponibles afin de caractériser l’état
général de la population, son exploitation et les pressions qu’elle subit. Cette espèce inféodée aux
parties basses des bassins versants est moins soumise aux effets des barrages sur la Garonne et la
Dordogne.  Des  solutions  de franchissement  devront  être mises en place sur la  partie  aval  de  la
Charente. L’évaluation doit porter préférentiellement sur les effectifs, les habitats et notamment les
frayères,  les  pressions halieutiques et  les  perturbations physico-chimiques que cette espèce peut
subir dans les secteurs estuariens sous influence des bouchons vaseux (Gironde et Charente). Une
distinction de l’alose feinte et de la grande alose est nécessaire pour mieux évaluer les populations
des deux espèces dans le bassin de la Charente.

Les éléments de connaissance et de suivi acquis depuis l’adoption du PLAGEPOMI 2015-2019
ne révèlent pas d’évolution, tant sur l’état et les tendances d’évolution de l’espèce que vis-à-
vis des pressions qu’elle subit. On peut noter quelques évolutions de statistiques en mer En
2016,  les débarquements en criées de Charente-maritime ont été très importants (>11 t)  en
comparaison à la moyenne annuelle de 700 kg sur les 8 dernières années). Les débarquements
ont  surtout  été  réalisés  à  La  Cotinière  (>50%)(côte  ouest  d'Oléron).  Le  bilan  global  reste
inchangé.

Bilan initial 2015 Bilan intermédiaire 2017

Sous bilan espèce ? ?
Sous bilan pressions ? ?

Bilan global ? ?

Sous bilan espèce ? ?
Sous bilan pressions ? ?

Bilan global ? ?

Anguille européenne

Orientations définies dans le PLAGEPOMI 2015-2019
Sur le bassin Garonne Dordogne Charente Seudre Leyre, le stock d’anguilles, en régulière diminution
depuis 1980, reste au niveau le plus bas. Il se concentre sur les parties aval du bassin. Cette situation
semble être le fait de multiples facteurs : la dégradation générale de la qualité des milieux et des

catégories de pêcheurs et les stades biologiques ciblés et d’autres facteurs moins bien évalués y
compris en mer.
Il  est  nécessaire  d’agir  sur  chaque  facteur  de  perturbation  afin  de  tenter  d’infléchir  la  tendance
d’évolution. La libre circulation dans les zones de colonisation préférentielles les plus fonctionnelles
est une priorité au même titre que la réduction des pressions de pêche, la limitation des mortalités lors
du passage par les turbines, et plus généralement, l’amélioration des habitats et des milieux de vie de
l’espèce soumis à de nombreuses altérations physiques, chimiques et hydrologiques.
Cette espèce fait l’objet d’un règlement européen visant la restauration de la population compte tenu
de  son importance  patrimoniale  et  du  niveau  actuel  de  son stock  considéré  comme alarmant  à
l’échelle de l’Europe. Le PLAGEPOMI devra contribuer à l’application du plan national. En particulier il
définit les zones les moins défavorables aux actions de transferts de civelles. Des suivis originaux
adaptés au territoire du bassin seront maintenus ou mis en oeuvre afin de renforcer l’évaluation de
l’abondance  de  l’anguille  et  ainsi  compléter  les  informations  non  connues  au  niveau  national
jusqu’alors.

Les éléments de connaissance et de suivi acquis depuis l’adoption du PLAGEPOMI 2015-2019
ne révèlent pas d’évolution majeure, tant sur l’état et les tendances d’évolution de l’espèce que
vis-à-vis des pressions qu’elle subit. 
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On note une amélioration  des densités observées dans le cadre  du front  de répartition en
particulier  dans les secteurs aval  estuariens concordant  avec l’amélioration des remontées
observées au niveau national dans le cadre du suivi du plan de gestion de l’anguille. Toutefois,
bien qu’encourageant, ces éléments ne remettent pas en cause le bilan établi en 2015. Le bilan
reste inchangé.

Bilan initial 2015 Bilan intermédiaire 2017

Sous bilan espèce

Sous bilan pressions

Bilan global

Sous bilan espèce

Sous bilan pressions

Bilan global

Saumon atlantique

Orientations définies dans le PLAGEPOMI 2015-2019
Initiée dans les années 1980, la politique de repeuplement et de restauration sur les différents cours
d’eaux du bassin a permis de reconstituer une population qui n’est toutefois pas parvenue à un état
d’autosuffisance. Les effectifs les plus importants ont été constatés entre 2000 et 2002 (jusqu’à 1800
saumons  observés  aux stations  de  Tuilières  et  Golfech).  Depuis,  les  effectifs  sont  revenus  à  un
moindre niveau, avec une disparition presque totale des remontées de castillons. 
La  pêche  du  saumon  sauvage  étant  totalement  interdite,  les  difficultés  de  montaison  liés  aux
nombreux ouvrages, ainsi que la faiblesse des débits des cours d’eau et leur artificialisation par la
pratique des éclusées sont en cause et constituent  des axes majeurs pour les actions à engager
jusqu’aux zones de frai très éloignées de l’océan. L’efficacité des dispositifs doit garantir la rapidité de
la migration. La compréhension des difficultés de migration sur la Garonne moyenne est une clé de la
gestion sur cet axe. La diminution de l’impact cumulé des ouvrages du bergeracois l’est aussi sur la
Dordogne. La restauration des habitats de reproduction pourra s’appuyer sur l’apport de sédiments
adaptés après examen minutieux des effets attendus de ce type d’action.
L’alevinage maintenu au même niveau ces dernières années n’a pas permis d’atteindre les taux de
retour fixés initialement.  La poursuite des lâchers doit s’envisager en lien avec la mise en oeuvre
d’actions susceptibles de changer significativement les conditions de réussite du plan de restauration.
Ainsi, l’évaluation des plans de repeuplement s’accompagnera d’une réflexion stratégique sur l’avenir
de ces plans.

Les éléments de connaissance et de suivi acquis depuis l’adoption du PLAGEPOMI 2015-2019
ne révèlent pas d’évolution, tant sur l’état et les tendances d’évolution de l’espèce que vis-à-
vis des pressions qu’elle subit. Le bilan reste inchangé.

Bilan initial 2015 Bilan intermédiaire 2017

Sous bilan espèce

Sous bilan pressions
Garonne

Dordogne

Bilan global

Sous bilan espèce

Sous bilan pressions
Garonne

Dordogne

Bilan global

Truite de mer

Orientations définies dans le PLAGEPOMI 2015-2019
Sur le bassin Garonne-Dordogne, les informations disponibles proviennent des stations de contrôle de
Tuilières et Golfech et attestent de la présence de l’espèce sur les axes. Sa présence est toutefois
également constatée sur le bassin de la Charente. Les outils de suivis sont peu nombreux. A l’instar
de celle du saumon, la migration de la truite de mer semble souffrir du faible débit des eaux en été et
des conséquences de la qualité des eaux et des milieux.
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La truite de mer bénéficiera des mesures envisagées pour le saumon atlantique en matière de gestion
des habitats et de continuité écologique.

Les éléments de connaissance et de suivi acquis depuis l’adoption du PLAGEPOMI 2015-2019
ne révèlent pas d’évolution, tant sur l’état et les tendances d’évolution de l’espèce que vis-à-
vis des pressions qu’elle subit. Le bilan reste inchangé.

Bilan initial 2015 Bilan intermédiaire 2017

Sous bilan espèce

Sous bilan pressions

Bilan global

Sous bilan espèce

Sous bilan pressions

Bilan global

Lamproie marine

Orientations définies dans le PLAGEPOMI 2015-2019
S’il est difficile d’apprécier l’abondance réelle du stock, on constate que les captures des pêcheurs en
nette  augmentation  à  partir  des  années  2000  restent  importantes  ces  dernières  années.  Plus  à
l’amont les lamproies marines ne sont plus observées au niveau des premiers barrages de Garonne
et  Dordogne traduisant  une évolution  radicale  de comportement  ou  d’abondance  et  interroge sur
l’évolution des effectifs de reproducteurs depuis 2010. Les habitats de la lamproie se situent aussi
bien sur les grands axes migratoires aquitains que sur la Charente. Ceux qui se situent en aval des
grands  barrages  et  autres  obstacles  à  la  libre  circulation  accueillent  aujourd’hui  l’essentiel  des
géniteurs  de  lamproie  marine,  ce  qui  constitue  une  restriction  très  forte  de  l’aire  de  colonisation
continentale. Le niveau des pressions de pêche sera adapté aux capacités du stock. Ainsi un effort
est indispensable afin de mettre en relation les suivis du stock et de l’exploitation pour parvenir à
dégager une vision plus globale et orienter la gestion. Celle-ci pourra si nécessaire s’accompagner
d’investigations supplémentaires sur les territoires aval non encore prospectés (par exemple suivi des
ammocètes sur la Garonne ou ses affluents).
Des  recherches  spécifiques  permettant  une  meilleure  compréhension  du  fonctionnement  de  la
population de lamproie marine, notamment sur sa faculté à retourner dans sa rivière de naissance
sont souhaitées.

Les éléments de connaissance et de suivi acquis depuis l’adoption du PLAGEPOMI 2015-2019
confirment l’évolution défavorable de l’espèce dans le bassin avec une répartition cantonnée
au secteur aval. Cela concerne les sous bassins bassin Garonne et Dordogne mais aussi le
sous bassin Charente. Les comptages aux barrages (Golfech, Tuilières Cognac) ne révèlent
aujourd’hui que quelques spécimens alors que l’on observait quelques centaines ou milliers
de lamproies précédemment. Les opérations visant à comprendre ce phénomène se mettent en
place ce qui ne permet pas encore de conclure sur les causes de raréfaction. Le phénomène
semble toutefois observé plus globalement en France sur des bassins versant de dimensions
variées et soumis à des pressions différentes laissant entrevoir une cause plus générale et
peut-être marine. 
Il  est  proposé de modifier  le  bilan pour  tenir  compte de la  confirmation  des observations
entrevues en début de PLAGEPOMI 2015-2019.

Bilan initial 2015 Bilan intermédiaire 2017

Sous bilan espèce ?
Sous bilan pressions ?

Bilan global ?

Sous bilan espèce ?
Sous bilan pressions ?

Bilan global ?
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Lamproie de rivière

Orientations définies dans le PLAGEPOMI 2015-2019
Cette  espèce  accuse  un  manque  de  connaissance  significatif.  Sa  présence  est  avérée  dans  de
nombreuses rivières du territoire, mais son abondance n’est pas évaluée. La lamproie de rivière ne
fait l’objet d’aucune pêche commerciale. Sa population est essentiellement dépendante des capacités
des milieux et des pressions qui s’y exercent en termes de niveau de pollution des eaux de déficits en
eau, et d’obstacles à la libre circulation. Outre le maintien d’un suivi minimal, l’ensemble des actions
visant à réduire les pressions sur les milieux contribueront à la préservation de l’espèce.

Les éléments de connaissance et de suivi acquis depuis l’adoption du PLAGEPOMI 2015-2019
ne révèlent pas d’évolution, tant sur l’état et les tendances d’évolution de l’espèce que vis-à-
vis des pressions qu’elle subit. Le bilan reste inchangé.

Bilan initial 2015 Bilan intermédiaire 2017

Sous bilan espèce ? ?
Sous bilan pressions ? ?

Bilan global ? ?

Sous bilan espèce ? ?
Sous bilan pressions ? ?

Bilan global ? ?

3. Point d’étape sur la mise en œuvre des mesures du PLAGEPOMI 2015-2019

 Réalisé  En cours de réalisation  Réflexion engagée  Non initié

Code Mesure Etat
d’avance

ment

Observations

GH01 Maintenir  ou  restaurer  la  fonctionnalité  des
habitats  de  reproduction  des  poissons
migrateurs après diagnostic

Diagnostics et études préalables à des 
travaux de restaurations réalisés pour 
certains secteurs (Dordogne corrézienne, 
Dordogne bergeracoise). Mise en œuvre 
engagée sur la Dordogne corrézienne.

GH02 Disposer de toute information utile pour évaluer
l’impact des pompages du CNPE du blayais

GH03 Caractériser l’effet du bouchon vaseux sur les
poissons  migrateurs  à  partir  d’une  synthèse
des données existantes

Eléments d’analyse globalement 
disponibles, évoqués en groupe technique. 
Synthèse à finaliser dans le cadre du 
COGEPOMI plénier

GH04 Intégrer  la  qualité  des milieux des marais  ou
des  zones  humides  à  la  démarche
d’amélioration de la continuité écologique vis-à-
vis des anguilles dans les secteurs à enjeux en
aval des bassins versants

Etudes engagées sur quelques sites.
Sujet évoqué dans le futur guide marais de 
la Cellule Migrateurs Charente Seudre 
(début 2018).

GH05 Réduire  l’impact  de  l’exploitation  des  grands
barrages hydroélectriques de la Dordogne

Démarche poursuivie, mais sans 
améliorations significatives depuis 2015.
Prolongation de la "convention éclusées" en
2018 par un avenant.

LC01 Veiller à l’atteinte d’une efficacité suffisante des
dispositifs  de  franchissement  au  niveau  des
obstacles sur les axes stratégiques

Démarche engagée ou poursuivie

LC02 Transférer  les  espèces  migratrices  à  la
montaison et à la dévalaison sur le sous bassin
amont de la Garonne

Démarche poursuivie
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LC03 Le rétablissement  de la  continuité  écologique
est appliqué prioritairement sur les cours d’eau
classés  (art.  L.  214-17  CE),  certains  projets
jugés  particulièrement  intéressants  pourront
être  accompagnés  sur  les  cours  d’eau  non
classés du bassin Charente

Prise en compte prioritairement des 
ouvrages sur cours d’eau classé en cours

LC04 Sur les sites ou l’impact des silures est avéré,
en  particulier  au  niveau  des  ouvrages  de
franchissement,  limiter cet impact par la mise
en place de mesures adaptées

Garonne: dispositif de franchissement de 
Golfech adapté pour limiter l’entrée des 
silures, opération d’évacuation des silures 
en cours.
Dordogne: mise en évidence d'une 
prédation de migrateurs au niveau de la 
chambre d'eau de Tuilières, la solution à 
l'étude consiste à déplacer la sortie de la 
passe en amont du masque.

LC05 Contribuer à l’actualisation des listes de cours
d’eau  classés  au  titre  de  la  continuité
écologique

Démarche d’actualisation des listes non 
engagée.

GP Périodes d’ouverture de la pêche des poissons
migrateurs

Période d’ouverture adoptées dans les 
départements

GP01 Lutter contre le braconnage et la pêche illégale
des poissons migrateurs

Démarche poursuivie

GP02 Maintenir  les  interdictions  de  pêche  de  la
grande  alose dans le  contexte  de raréfaction
de l’espèce dans le bassin

Moratoire maintenu

GP03 Rechercher  une  forme  d’accompagnement
financier  pour  les  pêcheurs  professionnels
concernés par les mesures d’interdiction

Expérimentations envisagées dans le cadre
de la gestion du silure et de l'exploitation de
cette espèce par la pêche professionnelle

GP04 Définir  les  éléments  d’évaluation  de  la
population de lamproie marine en déduire les
pistes d’adaptation de l’exploitation halieutique

Réflexion engagée dans le cadre d’un 
nouveau comité lamproie. Partage des 
connaissance et élaboration d’un plan de 
gestion spécifique en cours

GP05 Etablir  un  bilan  annuel  des  contrôles  et
infractions

Démarche poursuivie

SS01 Poursuivre le repeuplement en saumons et les
suivis  associés,  adapter  le  repeuplement  en
fonction  de  l’évaluation  du  programme  de
restauration

Alevinages poursuivis, évaluation du 
programme en cours en Garonne et en 
Dordogne

SS02 Définir  les  stratégies  de  repeuplement  en
anguille,  selon  les  recommandations  du  plan
national de gestion de l’anguille

Sites de repeuplement en anguille définis et
pris en compte annuellement  dans le cadre
de l’appel à projet repeuplement

SB01 Suivre les migrateurs aux stations de contrôle
stratégiques  pour  le  territoire  et  valoriser  les
données

Suivi réalisé et données valorisées 
régulièrement par lettre d’info ou tableau de
bord. Station de Malause inexistante, 
échappements de Crouin estimés 
annuellement

SB02 En  complément  des  suivis  nationaux,
poursuivre  le  suivi  des  indicateurs  d’état  de
population d’anguille jaune utiles à la stratégie
de gestion locale. Ces suivis comprennent les
pathologies externes. Restituer les résultats au
COGEPOMI

Différents suivis complémentaires mis en 
œuvre et résultats exposés en groupe 
technique anguille. 
Suivis état de colonisation jeunes anguilles 
sur Charente et Seudre réalisés en 2015 et 
2017. Suivi anguilles jaunes en marais salé 
de la Seudre réalisés en 2016 (prévision 
2018)

SB03 Contribuer  à  l’évaluation  du  flux  entrant  de
civelles à partir des données de pêcherie et en
dehors  des  périodes  de  pêche  autorisée  sur
une partie du territoire estuarien

Opération réalisée annuellement (2015 et 
2017 pour l'estuaire de la Seudre avec un 
travail sur les captures en estuaire, les 
entrées en marais salé et le passage sur la 
partie fluviale (passe de Saujon avec la 
FD17)  exploitation des résultats 
interannuels à réaliser pour évaluer 
l’indicateur
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SB04 Présenter  en  COGEPOMI  les  résultats  des
suivis  des  rivières  index  du  plan  national  de
gestion de l’anguille

Les résultats des suivis menés sur le site 
index « Dronne » ont été présentés en 
groupes techniques. Des réflexions sont en 
cours sur le devenir de ce suivi.
Suivi du nouveau site index « canal des 
Etangs » engagé.

SB05 Suivre la reproduction des lamproies marines
et  des  lamproies  de  rivière  sur  les  axes
principaux  et  mobiliser  les  acteurs
gestionnaires des cours d’eau pour actualiser
l’inventaire  des  habitats  pour  un  suivi  des
lamproies sur des affluents aval

Suivi élargis aux affluents. Réflexion à 
poursuivre en fonction des résultats 
d’autres opérations de suivi des géniteurs 
en cours ou projetées radiopistage, 
marquage recapture)
L'inventaire des habitats sera renouvelé en 
2018 et 2019 avec une nouvelle étude sur 
la Charente.
BV Dordogne: suivis de la lamproie marine 
satisfaisants et maintenus (comptage des 
nids, pêche électrique des ammocètes). 
Aucun suivi dédié à la lamproie fluviatile 
pour le moment.

SB06 Poursuivre le suivi des grandes aloses afin de
disposer  d’indicateurs  de  population  définis
dans le cadre des tableaux de bord Garonne-
Dordogne

Poursuite des suivis sur les BV Garonne et 
Dordogne: suivi de la reproduction de la 
grande alose satisfaisants et maintenus 
(comptage des bulls).
Indicateurs pour la Charente mis à jour 
avec les données 2016. Prévision de définir
des indicateurs pour chaque espèce 
(grande et feinte).

SB07 Poursuivre  le  suivi  de  la  reproduction  de  la
grande  alose  et  de  l’alose  feinte  sur  la
Charente

Poursuite des suivis. Travail 
méthodologique en cours

SB08 Suivre la  reproduction et  plus  globalement  la
présence des géniteurs d’aloses feintes et des
aloses

Suivis en cours 

SB09 Suivre la reproduction naturelle  des saumons
et des triutes de mer

Suivis en cours 

SH01 Assurer  un  suivi  halieutique  annuel  des
pêcheurs  professionnels  et  amateurs  aux
engins et filets et en tirer un bilan

Maintient du système de recueil des 
déclarations de pêche. Bilan établi à 
l’occasion des groupes techniques 
spécifiques mais mobilisation des données 
du SNPE toujours très difficile.

SH02 Evaluer la pêche à la ligne de l’anguille et, pour
le bassin Charente, des aloses

Enquête pêche à la ligne de l’anguille 
réalisée dans les départements aval du 
bassin Garonne Dordogne.

SH03 Proposer  une  estimation  des  captures
accidentelles  de  poissons  migrateurs  et  en
particulier de grandes aloses en mer

Blocage de la profession.
Information disponible néanmoins avec les 
débarquements en criées en Charente-
Maritime.

AC01 Préciser  les  problèmes  environnementaux
auxquels la grande alose est sensible afin de
déterminer  les  conditions  de  réussite  du
programme de restauration de l’espèce

Programme de recherche engagé

AC02 Améliorer  les  connaissances  sur  le
comportement migratoire des anguilles en lien
avec les facteurs environnementaux

Analyses en cours. Résultats à 
communiquer

AC03 Etudier l’efficacité de la reproduction naturelle
des saumons du bassin de la Garonne sur le
secteur Ariège. Appréhender les conditions de
migration sur la Garonne moyenne

Transferts des saumons sur l’Ariège en 
cours. Etude de la Garonne moyenne en 
cours

AC04 Evaluer  l’impact  des  silures sur  la  population
de migrateurs

Plusieurs études abouties d’autres 
envisagées. Poursuite de l’amélioration des
connaissances sur l’espèce

MP01 Renforcer  la  communication  sur  les
programmes de gestion et de restauration des
poissons migrateurs

Actions en cours à l’échelle des sous 
bassin
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MP02 Suivre et évaluer le PLAGEPOMI En cours

MP03 Actualiser les mandats des groupes techniques
du COGEPOMI et conforter leur animation

En cours, comité lamproie instauré

MP04 Assurer  au sein des groupes techniques une
programmation  financière  des  programmes.
Etablir  un  bilan  annuel  des  opérations  et  de
leurs financements

En cours

MP05 Favoriser la mise à disposition des informations
sur  les  poissons  migrateurs,  et  lorsque  c’est
possible, élaborer et suivre des indicateurs au
sein  de  tableaux  de  bord  afin  de  guider  la
gestion

Démarche en cours ou en projet selon les 
sous bassin ou les espèces.
Site web tableaux de Bord Migrateurs 
Charente et Seudre régulièrement consulté.
Actualisation annuelle des indicateurs et 
des états des populations sur les bassins 
de la Charente et la Seudre.

4. Financement du programme poissons migrateurs

Objet et cadre du bilan financier
Le bilan financier vise à décrire l’évolution interannuelle des financements des programmes sur les
poissons migrateurs, sur le territoire de compétence du PLAGEPOMI Garonne-Dordogne-Charente-
Seudre-Leyre :
-  il distingue les opérations par grands thèmes d’actions figurant dans le PLAGEPOMI: gestion des
habitats 
de la pêche 
-  il  identifie les catégories de maîtres d’ouvrage, ainsi que les principales sources de financement
(autofinancement et aides publiques et privées).
Les précédents bilans financiers avaient été tirés sur la base des opérations réalisées sur les périodes
2000-2006 et 2007-2013. Ce nouveau bilan porte sur les opérations réalisées sur la période 2013-
2017.

Recueil d’informations
L’inventaire des opérations (désignation, maître d’ouvrage, budget en dépenses et recettes, espèces
et territoires concernés) a été mené sur la base d’un recensement fourni par l’Agence de l’eau Adour-
Garonne (AEAG) sur les aides qu’elle a accordées pour des opérations sur les poissons migrateurs
sur la période 2013-2017. Ce recensement a été complété par les animateurs des groupes techniques
en particulier pour les opérations qui n’auraient pas fait l’objet d’aides de l’AEAG.

Opérations recensées
À ce jour pour la période 2013-2017, 678 opérations ont été recensées, menées par 369 maîtres
d’ouvrage différents, pour un total de dépenses d’environ 70,7 M€.
Même si la durée de la période sur laquelle porte ce bilan intermédiaire est inférieure à celles des
bilans précédents, ce nombre d’opérations réalisées et les dépenses induites sont très sensiblement
supérieurs à ce qui avait été recensé précédemment. Cette augmentation est principalement due à la
forte progression,  en nombre et  en dépenses,  des  opérations  sur  la  restauration de la  continuité
écologique.

Maîtres d’ouvrages
La très grande majorité des 369 maîtres d’ouvrage n’a porté qu’un petit nombre d’opérations sur la
période 2013-2017 : 150 d’entre eux n’ont porté qu’une seule opération 
5 opérations.
Les exceptions notables sont :
-  MIGADO et l’EPTB Charente, portant notamment des gammes d’opérations de récurrence annuelle,
c’est aussi le cas à un degré moindre pour le SMEAG et Epidor et la Fédération de Pêche de la
Gironde 
-  quelques  maîtres  d’ouvrages  portant  des  études  et  travaux  dans  le  domaine  de  la  continuité
écologique (EDF, Syndicats de bassin versant, communauté de commune, PNR Périgord limousin).
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Dépenses par « chapitre » du Plagepomi
Les  types  d’opération  ayant  entraîné  les  plus  fortes  dépenses  sont  celles  liées  à  la  continuité
écologique,  qui  représentent  77 %  du  total  des  dépenses  sur  la  période.  Cette  répartition  des
dépenses par thème est sensiblement différente de celles observées pour les périodes 2000-2006 et
2007-2012,  pour  lesquels  les  investissements  pour  la  libre  circulation  des  espèces  portaient  sur
environ 40 à 52 % des financements.
Les suivis biologiques et halieutiques occasionnent des dépenses plus fortes ces dernières années
(en moyenne 930,000€ par an entre 2013 et 2017 contre 590,000€ par an entre 2007 et 2012).
Les  coûts  des  opérations  de  soutiens  de  stock  ont  aussi  évolués  à  la  hausse mais  intègrent  le
programme de transfert de civelles lié au plan de gestion de l’anguille.
Les opérations de gestion des habitats ou d’animation communication sensibilisation sont restés du
même ordre de grandeur que pendant les plans de gestion précédents.
Cette évolution des types d’opérations, avec le renforcement très important de celles portant sur la
continuité  écologique,  dont  les  coûts  individuels  sont  élevés,  se traduit  dans la  dépense annuelle
moyenne,  celle-ci  est de 14,1 M€ tous types d’opérations confondues :  sur la période 2013-2017,
contre 3,1 M€ et 5,4 M€ respectivement pour les périodes  2000-2006 et 2007-2012.
La  répartition  par  année  n’est  pas  toujours  simple,  du  fait  d’opérations  interannuelles,  mais  une
approche permet d’en voir les grandes lignes. L’hétérogénéité interannuelle, déjà observée pour les
périodes 2000-2006 et 2007-2012, résulte en particulier de l’hétérogénéité de réalisation d’opérations
« lourdes », en particulier celles sur la restauration de la continuité écologique. La part des actions de
gestion de la pêche est aussi très variable et dépends de la mise en œuvre des plans de sortie de
flotte et l’engagement des pêcheurs pour un arrêt de leur activité professionnelle.

Dépenses par espèces
Les opérations « toutes espèces » représentent 82 % du total des dépenses. Il s’agit pour l’essentiel
d’opérations  d’amélioration  de  la  continuité  écologique  dont  les  solutions  retenues  bénéficient  à
plusieurs espèces.
Pour les autres opérations dont l’objet cible particulièrement une espèce, les financements sont alors
répartis entre le saumon (38%) l’anguille (30%) et la grande alose (27%). Les alevinages en saumons
et  les  transferts  de  civelles  contribuent  en  grande  partie  à  cette  distribution.  Le  programme
d’amélioration des connaissances engagé pour la grande alose explique également la part financière
sur cette espèce. 

Apports par types de contributeurs
Globalement l’Agence de l’Eau Adour-Garonne apparaît  comme le principal contributeur (50 % des
financements). Par rapport aux bilans des deux périodes précédentes, la part de l’autofinancement a
sensiblement  augmenté.  Ceci  s’explique  par  l’augmentation  des  opérations  de  restauration  de  la
continuité écologique qui implique une participation des propriétaires ou gestionnaires d’ouvrages.
Pour les autres opérations hors continuité écologique, l’AEAG apporte 1,37 M€ par an pour la période
2013-2017 ce qui est nettement supérieur à ce que l’on observait sur la période précédente (729,000€
par an entre 2007 et 2012). Une partie de cette augmentation est due au lancement du programme de
recherche sur la grande alose ou aux études visant à evaluer les programmes migrateurs.
Sur  les  actions hors continuité écologique on peut  noter le  maintien des financements européens
(21%. La région et les départements contribuent à hauteur de 8 % (7 % région, 1 % départements)
l’AFB apporte 3 % et l’État contribue à hauteur de 10 % essentiellement sur les transferts de civelle et
les plans de sortie de flotte.

Dépenses par sous-bassins
Les actions de rétablissement de la continuité écologique sur le sous-bassin de la Garonne occupe
67 % des dépenses sur cette thématique. 25 % sur le sous-bassin de la Dordogne et 7 % pour la
Charente. Cette répartition était comparable sur la période 2000-2006 mais différente pour la période
2007-2012 au cours de laquelle la Dordogne occupait 59 % des dépenses.
Pour l’ensemble des autres opérations hors continuité écologique,  les dépenses sont équivalentes
entre Garonne et Dordogne (35 à 36 % des dépenses pour chaque sous-bassin. La Charente occupe
11 % des dépenses et 2 % sont affectés aux territoires de l’estuaire de la Gironde te au canal des
Etangs. A noter que 15 % des dépenses sont appliquées globalement au territoire du COGEPOMI ou
au bassin Adour-Garonne sans distinction des sous-territoires.
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Annexes relatives à la période du bilan financier 2013-2017

Annexe 1. Répartition des dépenses par « chapitres » du Plagepomi Adour-côtiers

Annexe 2. Comparaison des montants et parts des dépenses, par thème du Plagepomi et par
période de bilan financier

Nature de l'action 2000-2006 2007-2012 2013-2017
Coût annuel € % Coût annuel € % Coût annuel € %

Amélioration des Connaissances 25 4 5
Suivis Biologiques et Halieutiques 13 11 7
Soutien de Stock 19 14 8
Gestion de la pêche 0 0 13 1
Gestion des Habitats 1 1 0
Libre Circulation 40 52 77

3 4 2
Total 100 100 100

753 898 213 881 717 346
398 916 590 404 930 410
565 289 771 280 1 157 478

719 246 105 682
31 562 65 436 63 978

1 226 197 2 823 761 10 862 285
Animation - Communication 
Sensibilisation 78 942 230 756 300 261

3 054 803 5 422 553 14 137 440

Annexe 3. Répartition des dépenses par espèces
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Annexe 4. Répartition des apports par contributeurs. Comparaison des contributions annuelles
moyennes sur deux périodes
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Les données figurant dans ce document ne pourront être exploitées
de quelque manière que ce soit, sans l’autorisation écrite préalable

de MI.GA.DO. et de ses partenaires financiers.




